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Georges-Emmanuel Gleize and Jean-Marc Olivier

TEXT

L’es pace n’est pas simple.1

Lorsque l’on in ter roge le mot, c’est un mi lieu qui ap pa raît. Un mi lieu
fort, mas sif et presque poé tique, dont la com plexi té et les nuances
sont le sujet de bien des études conduites par les com mu nau tés des
« sciences dures » qui, les pre mières, se le sont ap pro prié. Ainsi, l’es‐ 
pace est né bu leuses, astres, phé no mènes et dis tances. Il y est sujet et
ques tion, source d’une in ter ro ga tion per ma nente, mais pro fon dé‐ 
ment vi vi fiante pour ceux qui se sont voués et se vouent en core à son
ex plo ra tion. L’es pace est l’une de ces ré gions où le re gard de l’homme
a pris ses ha bi tudes. Et au jourd’hui en core, il est le plus sou vent iden‐ 
ti fié comme l’un des rares mi lieux où les pré oc cu pa tions et pra tiques
s’éloignent des ter ri toires du quo ti dien. Connu de tous, il res te rait
avant tout dans son ex plo ra tion et dans son écri ture le fait d’une poi‐ 
gnée d’hommes hors- du-commun, ou sim ple ment pas sion nés par son
ex trême sin gu la ri té et les es poirs qu’il conduit.
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Mais l’es pace est aussi plus com pli qué, car c’est un en vi ron ne ment où
l’homme s’est in tro duit comme so cié té com plexe. Au- delà de la Lune
et de Mars, de Proxi ma du Cen taure à Bé tel geuse d’Orion, il est aussi
GPS, Pléiade, Apol lo, Voya ger ou Ro set ta. Lieu d’ex pé di tion et de dé‐ 
cou verte, il est uti li sé pour sou te nir la ci vi li sa tion et dé ve lop per les
so cié tés. Dès ce mo ment, il gagne un peu plus en ri chesse et s’éta blit
comme un sujet aux pos si bi li tés im menses. Pour au tant, il n’est pas
qu’une suc ces sion de ma chines cos miques aux vastes et puis santes
réa li sa tions. Il n’est pas non plus que le seul in ven taire des mis sions,
des fu sées, des sondes, des sa tel lites, ou de ces ar te facts qui au‐ 
jourd’hui viennent à peu pler, par fois avec an goisse, les ho ri zons de
l’hu ma ni té. L’es pace est un mi lieu vi vant, ter ri ble ment hu main, fait de
struc tures au tant que de stra té gies, de po li tiques aux am bi tions va‐ 
riées, d’images ou d’im pres sions où se construisent les cultures et où
se réa lisent les ima gi na tions. Il est un jeu d’ac teurs, de dé ci sions
scien ti fiques et bud gé taires. Il est une géo gra phie où s’arment des in‐
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dus tries, des uni ver si tés, des ac teurs po li tiques, par ties pre nantes
des opé ra tions. Il est un ré sul tat, sou vent po si tif, qui par fois passe par
l’échec, mais où se concré tisent les pro grès des la bo ra toires.

L’es pace par l’homme n’évo lue pas en vase clos. Il est riche, vaste,
com pli qué. Et cette com plexi té contri bue à en faire un objet d’his‐ 
toire, dont l’enjeu dé passe la seule des crip tion, pour consti tuer un
champ his to rio gra phique com plet. Dans sa dé fi ni tion clas sique, l’his‐ 
toire de l’es pace s’ancre sur une pé riode ré cente, pro fon dé ment
contem po raine. Elle est celle de l’Âge spa tial, dont les pré mices se
ma ni festent au cré pus cule du XIX  siècle, mais dont l’his toire dé bute
vrai ment dans la se conde moi tié du XX  siècle. À le com prendre ainsi,
l’on pour rait si gna ler que ses su jets ne sup portent pas toutes les qua‐ 
li tés de pé riodes plus an ciennes, mieux éta blies. Re proche pour rait
aussi lui être fait que son ex trême « jeu nesse », au tant que l’ab sence
de conclu sions pour bien des ac ti vi tés qui y sont conduites, sont au‐ 
tant de li mites qui im posent la re lé ga tion de son étude aux pro‐ 
chaines dé cen nies.
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Faire l’his toire de l’es pace est bel et bien un défi. La va rié té et la
masse des sources, la confi den tia li té de cer tains dé tails, l’enjeu d’un
trai te ment neutre quand le sujet est ré pu té pour fé dé rer l’ima gi naire
et l’es poir, sont au tant de dan gers qui mo bi lisent les qua li tés né ces‐ 
saires à tout cher cheur. Mais si défis il y a, ceux- ci ne doivent pas
moins être re le vés. L’es pace s’im pose au jourd’hui comme l’un des
phé no mènes ma jeurs de nos so cié tés, dont les ra mi fi ca tions gagnent
chaque jour en pro fon deur et en com plexi té. L’es pace de ve nu un ins‐ 
tru ment es sen tiel qui, à l’ins tar de l’avia tion, a su dé pas ser les coups
d’éclat des pre miers pion niers pour s’ins tal ler du ra ble ment dans nos
vies quo ti diennes. Ap por ter à son étude le re gard du cher cheur en
sciences hu maines est donc de ve nu presque vital, tant pour en sai sir
les en jeux que pour ren for cer notre connais sance du monde contem‐ 
po rain.

5

De puis plu sieurs dé cen nies déjà, toute une lit té ra ture se ma ni feste à
son sujet, pro fi tant d’une ri chesse va riable des sources et des su jets.
Elle  re flète une re cherche dis per sée, en pleine struc tu ra tion, mais
d’une vi gueur cer taine, et dont les pre miers ré sul tats ont lar ge ment
contri bué à construire notre re gard sur l’es pace. Pour la revue Na‐ 
celles, le parti pris n’est pas d’en vi sa ger l’es pace par des dis ci plines

6



À la recherche de l’Espace

AUTHORS

Georges-Emmanuel Gleize
Doctorant en histoire contemporaineUniversité Toulouse 2 Jean
JaurèsLaboratoire Framespa UMR 5136georges_emmanuel.gleize@orange.fr

Jean-Marc Olivier
Professeur d’histoire contemporaine, Vice-Président en charge des relations
internationalesUniversité de Toulouse - Jean JaurèsLaboratoire FRAMESPA
(UMR CNRS 5136) / Labex SMSjm.olivier@univ-tlse2.fr

cloi son nées, mais comme un champ de re cherche où toutes les
sciences de l’homme, qu’elles soient so ciales ou hu maines, sont déjà
au tra vail et viennent se com plé ter. Ainsi, il ne s’agit pas seule ment de
pra ti quer l’es pace par l’his toire, mais éga le ment par les sciences po li‐ 
tiques, le droit, la géo gra phie.

Une ques tion s’im pose, dès lors : quels sont les contours de ces ana‐ 
lyses et, par ex ten sion, dans quels cadres s’intègrent- elles ?
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Tel est l’objet de ce dos sier. Ex po ser quelques- uns de ces cadres et
tra vaux qui, au jourd’hui, fa çonnent notre re gard aca dé mique sur l’es‐ 
pace, sans né ces sai re ment se li mi ter à la seule dis ci pline his to rienne.
Com prendre l’am pleur de ces tra vaux, d’en clas ser les qua li tés. Don‐ 
ner une di men sion fran çaise à ces champs de re cherche qui in ter‐ 
rogent le rap port que l’es pace en tre tient avec nos so cié tés. Mais éga‐ 
le ment consti tuer, éla bo rer et dis cu ter de notre concep tion de l’es‐ 
pace.

8

Pour cela, nous pro po sons d’abor der la ques tion par un grou pe ment
de trois contri bu tions. Guil hem Penent ex po se ra les ac ti vi tés, les en‐ 
jeux et les jus ti fi ca tions qui ma ni festent la re cherche et les pu bli ca‐ 
tions sur l’es pace par les sciences hu maines. Puis, Ca the rine Radt ka
ques tion ne ra les forces et orien ta tions d’une his to rio gra phie eu ro‐ 
péenne en construc tion. Enfin Georges- Emmanuel Gleize évo que ra
les par ti cu la ri tés des tra vaux por tant sur les ac ti vi tés spa tiales les
plus éloi gnées. Ces ques tion ne ments his to rio gra phiques nous pa‐ 
raissent comme un pré li mi naire né ces saire pour ex po ser des dé bats
le plus sou vent étran gers, qui oc cupent un champ en pleine
construc tion.
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